
Les Stroganov, inventeurs de l’Oural ?

Description

Alors que l’Etat russe ne s’intÃ©ressait pas encore au dÃ©veloppement de l’Oural, et ne 
percevait la chaÃ®ne de montagne que comme un point de passage vers la SibÃ©rie, riche en 
fourrure, Â«Â l’or mouÂ Â» de l’Ã©poque, la famille des Stroganov va savoir saisir sa chance 
en pariant sur cette rÃ©gion encore inexploitÃ©e. Premiers entrepreneurs de l’Oural, les 
Stroganov en seraient-il les inventeurs?

Toujours plus loin vers l’Oural

D’ascendance paysanne, originaire des rives de la mer Blanche, la famille des Stroganov s’est enrichie
principalement grÃ¢ce au commerce du sel en s’Ã©tablissant Ã  Sol-Vytchegosk (Â«Â sol'Â Â»
signifiant Â«Â selÂ Â» en russe) sur la Dvina supÃ©rieure. ThÃ©odore, le vÃ©ritable fondateur de la
dynastie et pÃ¨re d’Anika, dÃ©finit la ligne stratÃ©gique de la famille: aller toujours plus au sud pour
se rapprocher de la Volga et de Moscou, aller toujours plus Ã  l’est vers l’Oural et les territoires
inconnus de la SibÃ©rie. Anika (1497-1570), Ã  l’image de ce qu’un Rockfeller fera trois siÃ¨cles plus
tard en Pennsylvanie, devient rapidement le propriÃ©taire de l’ensemble des salines primitives de la
rÃ©gion et rationalise son Â«Â entrepriseÂ Â», permettant Ã  Moscou de ne plus Ãªtre Ã  la merci
d’une pÃ©nurie de sel ou d’une flambÃ©e des prix.

Dans le mÃªme temps, Anika diversifie ses activitÃ©s. Les expÃ©ditions Ã  travers l’Oural qu’il finance
ont autant pour objectif la prospection de nouveaux gisements de sel que de ramener des fourrures et
autres produits de luxe (saumon, caviar, perles de l’Iksa) destinÃ©s au tsar et Ã  sa Cour. Il obtient
bientÃ´t le titre de fournisseur attitrÃ© de la cour. Cette faveur du tsar pour l’entreprise des Stroganov
ne fait que s’amplifier lorsque Anika devient l’un des principaux financiers d’Ivan le Terrible. Cette
volontÃ© de Â«Â se rendre utile Ã  ceux dont on a soi-mÃªme besoinÂ Â»[1] s’avÃ¨re payante. La
richesse des Stroganov est faite. De nombreuses lÃ©gendes circulent alors sur les immenses
trÃ©sors d’Anika, enfouis quelque part dans un Â«Â mont StroganovÂ Â». Mais Anika semble voir plus
loin Ã  l’est.

En 1557, il attire l’attention du tsar sur l’importance stratÃ©gique de la rÃ©gion de Perm, sur la Kama
supÃ©rieure (marche occidentale du centre ouralien): militairement, ce serait une base de
pÃ©nÃ©tration essentielle Ã  toute ambition d’expansion vers l’est. D’un point de vue commercial, lui
concÃ©der ce pays en friches (donc Ã  personneâ?¦), riche en sel, blÃ©, minerais, favoriserait les
affaires de sa famille dont le bÃ©nÃ©fice se reporterait sur Moscou grÃ¢ce Ã  une circulation plus
directe et rapide des marchandises par la Kama. Nul doute qu’en exposant son projet, Anika croit
rÃ©aliser une affaire. En rÃ©alitÃ©, il fait l’Histoire.

Â«Â Russie, Russie oÃ¹ cours-tu donc?Â Â» (Gogol)

Cet entretien se dÃ©roule en 1557. Or, la reconquÃªte de Kazan (1552) suivie de l’anÃ©antissement
du khanat d’Astrakhan deux ans plus tard, avaient fait sauter le verrou qui tenait la Russie moscovite
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Ã©loignÃ©e de l’Oural et de la SibÃ©rie. Par l’annexion de l’empire de Novgorod le siÃ¨cle
prÃ©cÃ©dent, tous les territoires au nord de la Volga et de la Kama jusqu’Ã  l’ocÃ©an Arctique
Ã©taient dÃ©jÃ  sous le contrÃ´le de Moscou. Avec la chute de l’empire tatar, c’est l’ensemble de la
plaine de la Volga qui retombe entre les mains russes. Le pouvoir moscovite atteint alors la proximitÃ©
immÃ©diate de l’Oural. Moins d’un an avant son entrevue avec Anika, Ivan le Terrible avait ajoutÃ© Ã 
ses titres celui de: Â«Â souverain de toute la terre sibÃ©rienne et des pays du nordÂ Â» et obtenu du
khan de SibÃ©rie Edigar, descendant de Gengis Khan, des fourrures en guise de tribut (iassak). Cet
hommage rÃ©veille la convoitise des Russes pour les richesses de la SibÃ©rie.

Mais lÃ  n’est pas pour Moscou l’unique raison de s’intÃ©resser Ã  l’est: l’existence mÃªme d’un
empire tatar sur le flanc oriental de la Russie constitue une source de menace et un sÃ©rieux obstacle
Ã  toute volontÃ© d’expansion. D’autant plus, que le seul lien de dÃ©pendance de la SibÃ©rie
rÃ©side dans ce tribut qui n’est suivi d’aucune occupation effective du territoire. Mais les graves
difficultÃ©s auxquelles Ivan IV est confrontÃ© Ã  l’ouest, sur les frontiÃ¨res occidentales et
mÃ©ridionales, lui interdisent toute action massive Ã  l’est. Ainsi, lorsque Anika Stroganov lui
prÃ©sente sa requÃªte, Ivan le Terrible est tout particuliÃ¨rement disposÃ© Ã  laisser place Ã  des
initiatives privÃ©es.

Par la charte du 4 avril 1558, Anika et son fils Grigori obtiennent des concessions qui, tant par leur
Ã©tendue gÃ©ographique que par la nature des privilÃ¨ges accordÃ©s, restent une exception dans
l’histoire russe. Le tsar leur accorde, et cela pour vingt ans, le monopole de l’exploitation
Ã©conomique de toutes les terres situÃ©es au bord des affluents de la Kama Â«Â depuis leurs
confluents jusqu’Ã  leurs sourcesÂ Â»[2]. Ceci reprÃ©sentait une Ã©tendue de 146 verstes, c’est Ã 
dire pas moins de 2,2 millions d’hectares! Dix ans plus tard, cette concession fut agrandie de 20
verstes, au cÅ?ur mÃªme de l’Oural. Les Stroganov y possÃ©daient la plus totale libertÃ© pour pour la
mise en valeur des terres agricoles, la construction de salines et la pÃªche dans les cours d’eau et
lacs. La dÃ©couverte de gisements de minerais d’argent, de cuivre, et d’Ã©tain s’accompagnait, en
revanche, de l’obligation d’en tenir Moscou promptement informÃ©.

Pour faciliter la colonisation, l’ensemble de ces territoires Ã©tait exonÃ©rÃ© d’impÃ´ts, de taxes
commerciales et de toutes obligations Ã©tatiques. Les Stroganov Ã©taient, en outre, libres de toute
subordination aux autoritÃ©s locales et ne relevaient que de la justice impÃ©riale Ã  Moscou. En
Ã©change de ces attributions, les Stroganov s’engageaient Ã  Ãªtre un rempart contre les raids des
populations allogÃ¨nes en Ã©difiant Â«Â une [ou plusieurs] ville et y placer des arquebuses et y
installer des canonniers et des servants d’artillerieâ?¦Â Â». Ainsi, par le droit de possÃ©der sa propre
armÃ©e, d’avoir sa propre justice et d’Ãªtre exonÃ©rÃ©s d’impÃ´ts et de taxes commerciales, les
Stroganov se retrouvaient Ã  la tÃªte d’un nouvel Etat dans l’Etat moscovite.

â??Venu avec une selle, il repartit montÃ© sur un chevalâ?• (proverbe)

Avec lâ??installation des Stroganov, lâ??Oural acquiert rapidement un tout nouvel intÃ©rÃªt. Soucieux
dâ??Ã©tendre encore leur influence, les Stroganov, profitant dâ??une connaissance impÃ©riale floue
de la rÃ©gion, organisent de nouvelles expÃ©ditions au sud et Ã  lâ??est, dÃ©passant largement le
cadre strict des concessions obtenues. Lorsque, deux siÃ¨cles plus tard, la supercherie sera
rÃ©vÃ©lÃ©e (avec les progrÃ¨s de la cartographie), lâ??Etat russe estimera Ã  plus de 1,7 million
dâ??hectares les terres acquises irrÃ©guliÃ¨rement. Toujours est-il que les Stroganov se heurtent
dans leur entreprise Ã  lâ??hostilitÃ© des populations autochtones: les Vogouls au nord, mais surtout
les Tatars, plus nombreux et mieux organisÃ©s, installÃ©s sur les versants orientaux de lâ??Oural et
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au sud.

Face Ã  cette menace, les Stroganov lancent des raids menÃ©s par le Cosaque Iermak qui entra dans
la lÃ©gende en prenant Sibir, la capitale du khan de SibÃ©rie, et en portant la domination russe (et
surtout celle des Stroganov) jusquâ??en SibÃ©rie occidentale. Entre mythe et rÃ©alitÃ©,
lâ??Ã©quipÃ©e de Iermak entraÃ®na Ã  sa mort en 1584 un changement radical de la politique des
tsars Ã  lâ??est: â??lâ??Oural avait Ã©tÃ© une simple voie de passage; il devenait non seulement
une marche dÃ©fensive contre les nomades de la steppe, mais mÃªme une base de pÃ©nÃ©tration
Ã©ventuelle vers lâ??Asie Centraleâ?•[3]. Sâ??ensuivit alors, en lâ??espace dâ??un siÃ¨cle, une
conquÃªte rapide de la SibÃ©rie (environ 100 000 kmÂ² par an).

Dans lâ??Oural, grÃ¢ce aux privilÃ¨ges accordÃ©s, la famille entreprit une mise en valeur
Ã©conomique de la rÃ©gion: des mines de sel et dâ??Ã©tain furent exploitÃ©es et les premiÃ¨res
fonderies dâ??Ã©tain virent le jour. Mais les Stroganov sont Ã©galement Ã  lâ??origine dâ??un vaste
mouvement de colonisation. Enfreignant dÃ©libÃ©rÃ©ment lâ??interdiction impÃ©riale dâ??accepter
â??des gens inscrits et taillables, [â?¦] ni les voleurs, [â?¦] ni les brigandsâ?•, le domaine des Stroganov
et lâ??Oural en gÃ©nÃ©ral resta une vaste terre dâ??asile pour tout ceux qui voulaient Ã©chapper Ã 
lâ??Etat moscovite. Le besoin dâ??hommes pour le dÃ©veloppement Ã©conomique de cette
contrÃ©e dÃ©serte Ã©tait tel que personne, y compris le Tsar, nâ??Ã©tait alors trÃ¨s regardant sur la
situation juridique du nouvel arrivant. Pourtant, malgrÃ© un afflux toujours plus important, la
colonisation de lâ??Oural resta longtemps dÃ©risoire au regard de lâ??immensitÃ© du pays.

Le domaine des Stroganov demeura le territoire le plus peuplÃ© en raison de sa position de nÅ?ud
commercial et de sa relative sÃ©curitÃ© et ce malgrÃ© lâ??instauration, semble-t-il, du servage. A
lâ??aube dâ??un XVIIIe siÃ¨cle qui sera marquÃ© par la rapide industrialisation de lâ??Oural, la
densitÃ© moyenne est encore infÃ©rieure Ã  un habitant par kilomÃ¨tre carrÃ©. A cette premiÃ¨re
vague dâ??industrialisation, sous lâ??impulsion de Pierre le Grand, les Stroganov ne participent pas.
Les destinÃ©es de lâ??Oural et des Stroganov semblent alors diverger: en 1730, la famille ne
possÃ¨de quâ??une seule usine et seulement trois, vingt ans plus tard. Or, Ã  cette date, face Ã  une
concurrence sÃ©rieuse dans le commerce du sel, les Stroganov font volte-face: en lâ??espace de dix
ans (1751-1761) ils Ã©difient huit nouvelles usines. Des Stroganov devenus maÃ®tres des forges
nous ne savons pas grand chose. Reste que, Ã  la tÃªte dâ??une dizaine dâ??usines sur la centaine
existante: la famille demeure lâ??une des plus grandes puissances industrielles de lâ??Oural.

Lâ??Oural a longtemps Ã©tÃ© rÃ©duit Ã  un â??gros rocherâ?•, une entitÃ© gÃ©ographique sans
autre existence propre que dâ??Ãªtre un trait dâ??union entre la Russie orientale et la SibÃ©rie
occidentale. Avec lâ??installation des Stroganov la zone acquiert un vÃ©ritable statut avant de devenir
lâ??une des principales rÃ©gions industrielles dynamiques de la Russie puis de lâ??Union
soviÃ©tique. Les Stroganov sont rÃ©compensÃ©s au cours du XVIIIe siÃ¨cle pour cette action (mais
Ã©galement pour avoir Ã©tÃ© les banquiers du tsar, notamment au cours des deux guerres
polonaises) par des titres nobiliaires de baron puis de comte. Le nom des Stroganov reste ainsi
attachÃ© Ã  lâ??invention de lâ??Oural.

 

Par Raphael BAGDASSARIAN
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